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Mais la pluralité des voiles érant nécelfaire &
caule de la longueur du Vaiffeau & du peu de
Iatgeur quon eft forcé de leur donner, ceft-i-
dire, en vii€ de 1a force du fillage, & delabonne
ditection, il faet alors que le centre du contre-
balancement de ces voiles {oit au concours {u(-
dit des deux directions de la quille & de Veau.
L’Acteur reconnoit que la prarique a donné aux
Marins le nombre & la pofition aflez jufte de
lears voiles.

Quand nous difons que la longueur du Vaif-
fean demande une plusalité de méics & de voiles ,
nous patlons de la longueur rélative , 2u moins
fclon nétre Auteur qui fait yoir quen réeréeif
fane le Vaiflean ce nombre doit avgmenter, la
largeur du refte diminuane,

Chap. 11. De la figure qu'ii faudroit donner aux
Vaifleaux, pour quils gouvernaflent parfaite-
ment bien par le moyen des voiles. Nous fom.
mes bicn aifes de voir ’Auteur convenir en hom-
me inftruit des faits, que la plipart des Wail
feaux font raviers, celt a-dire, faciles a venir
au vent, & que ceft méme le défaur des Cha-
loupes. Il en afligne de fort bonnes canfes, &
en fuggére de bons cerrc@ifs daprés Mr. de
Radouvay, & Mt. le Chevalicr de Goyor. 1 con-
vient du bon qu'il y a groflir 'avant du Navice,
& nie peuttant qu'il en fende micux leau, ni
que la grofleur de la tére des poiffons prouve
tien a cet cgard » non plus que la rcmmquc facile
des mits par le gros bout. Il doute que ‘a forme
du poiffon foit Ta plus propre a ferdre Veau,
PAuteur de la Nature ayant eu d’aurres fins , en
Ja leur donnanc, {urcour celle d’en faire des ani-
Maux avec une téte &c.

La forme d'un parallclcpxpcdc retangle, &

furtout



